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Neuvaine du mois de mars. 2024 

Dans la neuvaine de ce mois-ci, nous aurons présentes les personnes qui envisagent leur vocation 
dans notre Famille Sa-Fa. Les expériences et les paroles de Frère Gabriel nous accompagneront au 
cours de ces jours. Les premiers ont comme sujet le processus de discernement de sa propre 
vocation. Vous trouverez quelques citations qui montrent comment le « fondateur » d'une 
congrégation religieuse est d'abord et avant tout un « promoteur » des vocations  et ensuite 
quelques lignes directrices sur l'animation vocationnelle..  

Prière pour chaque jour 

Jour 16. 

« C'est pendant son séjour dans ce pensionnat qu'une pensée sérieuse s'empara si fortement de son 
esprit, qu'elle dominait tout son être. Elle le poursuivait sans cesse, pendant les études et les classes, 
au milieu du bruit des récréations; le jour comme la nuit elle ne lui laissait point de repos. C'était, pour 
employer ses propres expressions, "la pensée d'embrasser un genre de vie qui unit aux exercices de la 
vie religieuse, l'éducation de la jeunesse, le soin de décorer les saints autels et les autres fonctions 
secondaires du culte" Fr. Frédéric, Vie, capV) 

Jour 17. 

« Ma vocation à la vie religieuse fut décidée dans un temps où la foi était bien plus vive 
qu'aujourd'hui, ce fut pendant la célèbre et mémorable mission qui eut lieu à S. Claude en 1821, et 
à laquelle j'eus le bonheur d'assister. J'aurais voulu qu'elle eût duré toute ma vie… Mes parents 
s'opposèrent d'abord avec une sorte d'opiniâtreté à ce que je me fisse religieux; ils souhaitaient me 
garder avec eux; ils avaient toujours l'espoir que je continuerais mes études pour devenir prêtre; 
mais quand ils furent assurés que Dieu me destinait à la carrière religieuse, ils me facilitèrent alors 
les moyens de l'embrasser: je leur en ai conservé une éternelle reconnaissance ». (Historique, 
Autobiographie) 

Jour 18. 

« Ces épreuves étaient grandes, mais je vous avoue, Monseigneur, dans toute la sincérité de mon âme, 
que je n'ai jamais ressenti plus de joie intérieurement que dans ces moments; elles ne m'alarmaient 
point, parce que mon espérance était en Dieu: j'avais confiance qu'il saurait bien conduire son 
ouvrage, si cependant c'était le sien… mais il faut l'avouer, au milieu de toutes ces réflexions, la voix 
de la vocation se faisait sentir en moi, et je me sentais plus vivement pressé que jamais à travailler, à 
consacrer mes peines et mes veilles en satisfaction des péchés dont j'aurais pu me rendre coupable 
dans le cours de ma vie, et pour procurer la gloire de Dieu et le salut des âmes; bien disposé à 
supporter avec la plus grande résignation toutes les nouvelles traverses, épreuves et humiliations, 
pour accomplir ce que le Seigneur semblait demander du plus faible et du plus indigne de ses 

Dieu notre Père, qui as suscité dans l’Église, 
le Vénérable Frère Gabriel Taborin 
pour promouvoir l’éducation chrétienne, 
la catéchèse et l’animation liturgique, 
accorde-nous qu’en partageant son charisme, 
nous sachions remplir notre mission aujourd’hui 
pour le bien de la famille et de la société 
avec la force de ton Esprit. 
Et, si telle est ta volonté, 
fais qu’il soit inscrit au nombre des saints, 
en nous accordant par son intercession 
la grâce dont nous avons besoin… 
(on peut mentionner les noms des personnes…). 
Nous te le demandons avec insistance 
par notre Seigneur Jésus-Christ. Amen 
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serviteurs ». (Lettre de Frère Gabriel à Mgr. Devie, 12 octobre 1836). 

Jour 19. 

« Il chérissait particulièrement les frères et les novices pieux. les envoyait souvent aux pieds des autels 
pour demander des postulants selon le coeur de Dieu: on a remarqué que ce ne fut pas sans résultat. 
Il a souvent dit que la formation de la congrégation était le fruit de la prière. Dans ses conférences, 
dans ses circulaires, il revenait sans cesse sur le besoin que nous avons de la prière » (Fr. Frédéric Vie 
VIII cahier) 

Jour 20. 

« En 1840 au mois de février, le R. Frère Gabriel visitant une école d'adultes à Avressieux, adressa aux 
élèves quelques paroles d'édification et voulut voir ensuite en particulier le travail de chacun. Je me 
trouvais au bout d'une table, raconte le frère Théodore, et ce fut vers moi qu'il pas sa le dernier. Après 
que sur sa demande je lui eus décliné mes conditions, profession, âge il me frappa sur l'épaule en me 
disant: dans quinze jours vous serez des nôtres... En effet quinze jours après je partais pour Belmont » 
(Fr. Frédéric, Vie ch. XXVIII) 

Jour 21. 

« Un jour dînant à Lyon dans un restaurant, le Fondateur remarqua que le garçon de service avait l'air 
pensif et poussait même des gémissements. Il lui adressa la parole et lui dit: Mon ami, vous avez l'air 
affligé; vous serait-il arrivé quelque malheur? Comment ne serais-je pas affligé, répond le jeune 
homme, lorsque je vois que je me damne tandis que d'autres gagnent le ciel! D'autres explications 
suivirent cette première ouverture. Le Frère Gabriel lui parla de se faire religieux. Cette proposition fut 
accueillie avec bonheur, et l'on convint de tout pour l'arrivée du jeune homme à Belmont, à une époque 
déterminée » (Fr. Frédéric, Vie, ch. XXI) 

Jour 22. 

« Il y a aussi le cas du Frère Jean Charrière, qui est arrivé à Belmont avec d’autres intentions et a fini 
par être l'un des premiers Frères à persévérer dans sa vocation. Quand Frère Gabriel vit de quoi il 
s'agissait, il examina à loisir ce qu'il avait à faire; puis me prenant à part, il me fit facilement avouer qu'en 
venant à Belmont je n'avais pas eu l'intention d'y faire profession; il fit plus, il me persuada de renoncer 
à la pensée de retourner chez M. Picolet et de m'attacher définitivement à la communauté dans laquelle 
Dieu m'avait introduit. Voyant la main de Dieu dans ce petit drame, je crus qu'il n'y avait rien de mieux 
à faire que de m'attacher au frère Gabriel, et c'est dans ce sens et sous la dictée de ce dernier, que je 
répondis au prêtre qui m'avait envoyé. Dès ce moment, frère Jean fut pour toujours fixé sur sa 
vocation » (Fr. Frédéric Vie, ch. XVI) 

Jour 23. 

« On comprend facilement qu'un jeune homme qui fait des sacrifices pour son entrée en religion 
semble offrir plus de garanties pour sa persévérance; on comprend aussi que si des parents font des 
sacrifices pour faciliter à leurs enfants les moyens de suivre leur vocation, c'est qu'ils trouvent en eux 
quelques marques de l'appel de Dieu. On ne saurait généralement en dire autant d'un sujet pour lequel 
il n'y a aucun déboursé à faire ». (Fr. Frédéric, Vie, ch. XXVI) 

Jour 24. 

« Comme nous venons de le dire, on nous fait de nouvelles demandes pour les églises; on nous en 
fait aussi pour les écoles et pour d'autres bonnes œuvres, auxquelles notre Institut pourrait donner 
son concours s'il avait suffisamment de sujets pour répondre à toutes ces demandes. Il faut donc, 
N.T.C.F., que vous vous montriez tous zélés pour procurer à notre Congrégation, mais avec 
discernement, des postulants pieux et intelligents (nous ne tenons pas tant au nombre qu'à la valeur 
des sujets) ». (Circulaire n°21) 

Animation de la Cause du Fondateur. Mars 2024  


